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Dans son deuxième roman, Gabrielle Tuloup emmène le lecteur dans le collège
André-Breton de Stains (Seine-Saint-Denis). L’établissement doit faire face à
l’accusation de 8 de ses élèves pour viol en réunion sur une jeune fille de 15 ans.
Une histoire sombre et percutante qui engage à briser la loi du silence.

Un début de récit abrupt

Tout commence le 27 janvier 2015. Le principal du collège André-Breton de Stains, Ludovic
Lusnel, pensait vivre une journée comme les autres lorsqu’il reçoit un étrange coup de
téléphone : la capitaine Marnin est formelle. Certains de ses élèves sont accusés d’avoir
participé à un viol en réunion. Alors, quand Fatima, la victime de 15 ans, revient au
collège pour identifier les coupables, c’est le choc : 8 élèves dont 1 en classe de cinquième.
S’ensuit alors de multiples interrogations : après tout, ce ne sont que des enfants…

Un livre fort à mettre entre toutes les mains

Avec ce roman poignant, Gabrielle Tuloup avec ce roman poignant décrit avec brio les
différentes réactions face au drame. Au fur et à mesure de l’intrigue, la tension monte
dans le collège : entre les enfants qui pensent que Fatima est une « fille facile », certains
adultes qui éprouvent de l’empathie pour les jeunes agresseurs et d’autres qui se révoltent
face cet acte, tout semble sens dessus dessous. L’autrice se concentre d’ailleurs
principalement sur la réaction des adultes : celle de la mère d’un des accusés qui vit
dans le déni, celle de la mère de Fatima qui doit braver les injures pour avoir brisé la loi du
silence, celle du principal qui se retrouve tiraillé entre son envie de protéger ses élèves et de
les punir pour leur délit et enfin celle d’Emma Servin, la professeure de Français qui doit faire
face à ses propres fantômes.

Les monstres ne sont pas que dans les contes pour enfants, ce genre de catastrophe
n’arrive pas qu’aux autres. Loin de donner une opinion tranchée, l’autrice invite son lecteur à
réfléchir et à tirer ses propres conclusions.
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